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LES

EVENEMENTS CRETOIS

DU 24 MAI 1896

PAR

LA DEPUTATION DES MUSULMANS DE CRETE

L Europe est malheureusement mal in- 
tormee sur ce qui se passe actueHement en 
Crete. L’on reste surpris elevant les articles 
erron^s parus dans certains journaux serieux 
apres la rixe sanglante qui a eu lieu Ie 24 mai 
aux portes de La Canee, rixe qui est loin 
d etre un massacre comme on a voulu 
laffirmer.

La presse impartiale, qui est universelle- 
ment lue et apprecide, recevra sans doute 
avec satisfaction quelques observations ten- 
dant.lt dclairer, sur certains points, Γopinion 
publique de 1’Europe.

La situation actuelle de l’ile de Crete est 
due en grande partie au niccontentenient de 



— 2 —

certains individus dont les interets personnels 
n’ont pu recevoir satisfaction, le gouverne- 
ment local n’ayant pas eu de places vacantes 
a leur accorder.

Il fut impossible a un petit Hombre de de­
putes chretiens de 1’Assemblee cretoise, con- 
voquee l'annee derniere, de se mettre d’accord 
avec leurs collegues et coreligionnaires, qui 
avaient montre pendant la session une mode­
ration conforme a leurs sentiments patrioti- 
ques. Craignant de mettre en evidence leurs 
interets individuels, ils brent surgir des ques­
tions formulees par le Comite cretois insurrec- 
tionnel, dont le sibge est a Athenes, dans le 
but de voir triompher leurs machinations hos- 
tiles au Gouvernement Imperial.

Cinq jours avant la date bxee pour la cloture 
obligatoire de la reunion, le Gouverneur ge­
neral, Alexandre Caratheodory Pacha, presi­
dent de 1’Assemblee generale, pousse par la- 
grande majorite (cinq deputes seulement ap- 
partenaient a 1’opposition), declara la session 
officiellement close, les affaires publiques sou- 
mises h la discussion etant epnisees. .Les 
deputes de 1’opposition, pour effrayer leuis 
collegues et donner aussi la preuve d un ecla­
tant palikarisme, dont l’echo serait vite trans­
port^ dans les journaux du petit royaume 
voisin, declarerent avec un orgueil mal place 
et en pleine Chambre, que « les questions qui 
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n’avaient pas ete resolues au sein de I’Assem- 
blee le seraient par les armes sur les monta- 
gnes. » Ce charlatanisme nous a cree bien des 
embarras.

En effet, un comite anonyme appele « Epi- 
tropie » fut immediatement constitue dans la 
province d’Apocorona. II n’avait pas le cou­
rage de prendre repithfete « d’Insurrectionnel» 
de peur que la Crete tout entifere ne se sou- 
levat contre lui pour le reprouver. Cette Epi- 
tropie se livra inaintes ibis contre les musul- 
nians a des actes criminels si infames que leur 
spectacle suffirait pour emouvoir des sauvages 
meme.

Cette Epitropie voulut se couvrir d un man- 
teau pseudo-officiel. Elle redigea un memo­
randum reinpli de reclamations dangereuses 
pour la Crete, et le transmit comine d’habi- 
tude, aux consuls des grandes puissances et de 
la Grece. 1’oute la Crete, excepte Apocorona 
et Sphakia, desapprouva ouvertement les pre­
tentions de rEpitropie, et envoya des delegues 
pour lui conseiller d’abandonner des idees si 
peu reflecliies et pour hinviter a se dissoudre.

Les agitateurs ne voulurent pas prefer l’o- 
reille aux sages exhortations de citoyens pai- 
sibles. Ces derniers, dans I’interet vital du 
pays, essayferent une derniere tentative. Ils 
priferent les eveques de La Canee, de Rethymo 
et de Sphakia de se rendre auprfes du comite 
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pour prevenir des troubles inutiles qui pour- 
raient avoir de terribles consequences. Ces 
prelats, animes de sentiments humanitaires, 
s’acquitt&rent avec empressement de la mis­
sion qui leur etait confiee ; mats, a leur grand 
regret, leur demarche pacitique et paternelle 
echoua compRtement.

L’Epitropie, voyant augmenter chaque jour 
le nombre des fugitifs criminels et des malfai- 
teurs, trop nombreux malheureusement dans 
1’ile de Crete, eut 1’audace alors de faire cerner 
par eux la garnison, les habitants musulmans 
et les fonctionnaires de Vamos, et d’empecher 
tout secours destine a la delivrance des as- 
sieges.

Se basant sur ce succ^s illusoire et trompee 
par une fausse apparence, 1’Epitropie fit appel, 
pour le 24 mai, a tous les paysans des alen- 
tours pour la continuation des hostilites. Les 
habitants des villages voisins, les uns par in- 
teret, les autres par sympathie et le reste par 
force, firent cause commune avec les insurges. 
L’Epitropie ne s’arreta pas la. Elle fit assieger 
les familles musulmanes et les gendarmes 
turcs qui se trouvaient dans les villages de 
Sebrona, Roumata, Moulete, Psires, Vlach^ro- 
nitissa, Sirili, Sassalo, etc. Ces pauvres fa­
milles subirent de terribles epreuves. La liste 
annexee a la brochure en donne quelques 
details.
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II a ete prouve et il est ouvertement connu 
de tout le monde, qu’effectivement, le samedi 
23 mai; les chretiens de Sirili avaient mas­
sacre une famille musulmane tout entiere : ils 
avaient viole la femme, et n’avaient meme pas 
eu pitie des deux petits enfants. Quelques mu- 
sulmans de La Canee qui avaient des parents 
parmi les assieges etaient naturellement exas- 
peres, et, dans leur legitime indignation, ils 
demanderent des armes au Gouvernement 
General pour venir en aide a leurs freres en 
danger.

En ce moment, lorsque les autorites supe- 
rieures du pays, avec une eloquence patrio- 
tique, parvenaient a calmer la surexcitation 
des esprits, et que les parents des musulmans 
assieges et massacres sortaient docilement de 
la ville pour se rendre dans leurs foyers, le 
cavas du consulat de Russie, passant entre les 
deux portes exterieures, se mela d’une ma- 
niere audacieuse et provocante aux affaires de 
la police, blessa d un coup de revolver 1’officier 
de garde Fetzi Aga et tua raide le musulman 
Hadji-Abdoullah. Dans cette rixe, qui prit 
immediatement des allures plus graves, le 
cavas fut tue a son tour, ainsi que le mu­
sulman Emin Effendi, mernbre du conseil ge­
neral administratif. Ce dernier, present a cet 
endroit en ce moment terrible, prechait le 
calme et la tranquillite.
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En uii instant la nouvelle se repand dans 
la ville, et des cliretiens barricades dans leurs 
maisons, tirent par les fenetres sur les soldats 
et les inusuhnans qui passent dans ies rues 
Stivanadica, Crio-Vrissali et Kichla. Alors 
des coups de feu se tirent entendre de divers 
cotes, et 1’irritation prit des proportions in- 
quietantes. Cependant, grace a la sagesse de 
Farmee et des notables musulmans et clire­
tiens, les troubles furent apaises le jour 
meme.

Le lendemain lundi et le surlendemain, 
quelques cliretiens tirferent de nouveau par 
les fenetres sur les patrouilles et tuerent la 
sentiuelle de service a la caserne. Le lundi 
deux musulmans, Ibrahim Caouraki et Hous- 
sein Cnitaki, furent blesses ; ce dernier est 
mort quelques jours apres.

Dans tout autre pays, cette situation cut 
pu avoir de funestes consequences ; mats, 
grace a 1’esprit humanitaire traditionnel chez 
les musulmans, le calme a ete vivement re- 
tabli, et regne de nouveau coniine par le 
passe.

Pourquoi les chretiens qui demeurent dans 
les quartiers de Τορ-Hane et de Castelli 
n’ont-ils eu rien a deplorer ? C’est qu’ils ont 
eu la sagesse de ne tirer ni sur les troupes ni 
sur les musulmans indigenes. Les families 
chretiennes qui demeurent dans les quartiers 
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peuples par des musulmans, non-seulement 
n’ont pas ete inquietees, mats ont meme όΐό 
1’objet d’une protection paternelle de la part 
de leurs compatriotes musulmans et des troupes 
imperiales.

Parmi les Tures, cinq femmes, quatre 
enfants et trente-et-un homines, dont les noms 
figurent sur la liste annexee, ont ete cruelle- 
ment tues pendant ces jours nefastes, h La 
Canee, aux alentours et dans les villages cernes 
par les chretiens. Tons les autres paysans 
musulmans doivent leur vie an courage et a 
I’heroisme avec lesquels ils ont pu faire face 
aux attaques des chretiens.

Parmi les chetiens tues, on compte deux 
femmes, deux enfants et trente-cinq hommes.

Un examen impartial des choses prouve 
d’une maniere eclatante que les seuls auteurs 
de ces troubles lamentables sont: les quelques 
chretiens soudoyes par le Comite cretois 
d’Athenes, et les membres de 1’Epitropie qui 
ont voulu exploiter les circonstances dans le 
but exclusif de leurs interets personnels ; le 
cavas du consulat de Russie, qui avait montre 
dans sa vie privee une conduite reprehensible; 
enfin ceux qui, sans necessite de se defendre, 
ont tire par les fenetres et tue des personnes 
inoffensives.

II est incontestablement certain que ces 



— 8 —

scenes, dont nous deplorons amerement 1’exis- 
tence, ne seraient jamais arrivees : 1° si 
I’Epitropie d’Apocorona ne s’etait pas orga- 
nisee pour troubler le repos etla tranquillite de 
la Crete ; 2° si le cavas du consulat de Russie 
n’avait pas ete le provocateur de la gendar­
merie et le meuftrier de Hadji - Abdoullali ; 
3° si des chretiens n’avaient pas tire de chez 
eux. Il est de toute evidence que la responsabi- 
lite de faits si douloureux retombe sur ces 
auteurs.

Quand a nous, musulmans, nous avons 
donne plus d’une tois la preuve des sentiments 
fraternels qui nous animent envers nos com- 
patriotes chretiens. Nous sentons toujours un 
sincere desir et une ferme volonte de vivre en 
freres avec eux, servant ainsi les vrais interet» 
de la patrie commune, seul moyen d’acquerir 
les fruits doux d’une vie paisible et heureuse.

Certains journaux serieux, bien intentionnes 
mais mal informes, pretendent qu’en vertu 
d’une convention internationale, S. M. I. le 
Sultan serait oblige de nominer toujours en 
Crete des gouverneurs generaux chretiens. Ils 
ne s’arretent pas la; ils disent encore que le 
poids des impots onereux poussa les Cretois a 
la revolte. Il est vraiment etonnant qu’on soir 
tombe dans deux erreurs si profondes. II 
n’existe aucune convention internationale 
ainsi congue. Le firman de 1878 et le traite de
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Berlin ne font aucune mention du soi-disant 
engagement pris par la Turquie. Mais le 
Souverain eclaire, pour satisfaire l’amour- 
propre des chretiens, a nomine successivement 
en Crete en quality de Valis: Constantin 
Adossides Pacha, Pliotiades Pacha, Savas 
Pacha, Constantin Anthopoulos Pacha, Nicolas 
Sartinski Pacha, Alexandre Caratheodory 
Pacha.

Pliotiades Pacha a gouverne le pays pen­
dant six ans et demi. A la fin de cette periode, 
ce sont les deputes chretiens h runanimite qui 
ont demande sa destitution, apres l’avoir 
bruyamment stigmatise dans I’assemblee gene­
rale. Savas Pacha, a son arrivee, fut re^u par la 
population chretienne tout entiere de la Canee 
avec des manifestations hostiles; leseglises son- 
nerent le glas. A la nouvelle de la nomination 
de CaratheodoryPacha, les chretiens s’enthou- 
siasmerent tellement que les poetes chanterent 
sa venue. Ces memes chretiens qui avaient 
celebre sa gloire ourdirent centre lui de tels 
obstacles que cet eminent dignitaire de l’Etat 
echoua completement dans sa mission.

A-t-on jamais entendu parler dans les deux 
hemispheres d’une contree ou le paysan ne 
paye aucun impot ni aucune taxe sur ses pro- 
duits ? Aux journaux qui ont pretendu que les 
Cretois sont courbes sous le fardeau des 
impots, nous repondons solennellement que le 
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paysan candiote peut produire tout ce qu’il 
veut sans etre oblige de verser a l’Etat aucune 
taxe de quelque nature qu’elle soit, tandis 
qu’en France, en Italie, en Allemagne, en 
Grece, on paye 40 % sur les produits et les 
revenus. EnGrete Γexportation seule est frap- 
pee d une contribution de 10 % en faveur du 
tresor public

Y a-t-il sur le globe terrestre un pays plus 
tolerant que la Turquie ? Dans les ecoles 
grecques de la Crete, 11 est perinis d’enseigner 
sans controle. Les chretiens, abusant de cette 
liberte, font apprendre dans leurs ecoles 
1’histoire de la revolution et de ΓEmancipation 
helleniques exaltees par les prosateurs et 
les poetes. On connait d’ailleurs la maniere 
avec laquelfo sont traites les musulmans dans 
ces ouvrages. Aucune observation n’a jamais 
ete faite aux auteurs de ces abus. L’Allemagne 
a impose aux pays conquis la langue de Goeet 
et de Schiller, et elle n’a fait que son devoir. 
La Turquie n’a impose la langue dOsmau 
a aucune ecole non musulmane de 1’empire.

Est-il perinis maintenant a Paris et a Rome, 
pays exclusivement chretiens, de faire publi- 
quement des processions religieuses comme 
il etait d’usage a la Fete-Dieu? En Turquie 
tout est autorise avec empressement. Toutes 
les religions et fours cultes exterieurs sont 
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librement exerces. En Crete les soldats pre- 
sentent les armes devant la Croix.

Etpourtant les chretiens ne laissent echap- 
per aucune occasion de tourmenter et d’en- 
venimer Γexistence de leurs compatriotes mu- 
suhnans. Quand quelques-uns de ceux-ci, exas- 
peres, se laissent aller aux reprisal lies, com- 
mettent un crime quo nous deplorons de toute la 
force de notre ame, et qu’alors nous aidons 
le^autorites judiciaires a punir les coupables, 
certains journaux de l’Europe s’enflamment 
par manque d’informations authentiques, 
donnent l’alarme aux peuples civilises et 
orient aux armes pour « exterminer ces Turcs, 
ces barbares. »

A la suite des evenements dont la Crete 
vient d’etre le theatre, ces memes journaux 
n’ont pas manque d’y consacrer des articles 
pulses dans des archives importantes, mais, 
nous regrettons de le constater, mal infor- 
mees. Quelques-uns de ces organes rapportent 
des faits avec une telle negligence de veracite, 
qu’on pourrait etre en droit de supposer chez 
I’ecrivain une certaine dose de parti pris et 
de partialite.

Venez en Orient, venez en Crete, etudiez 
sur place la questions des nationalites, et 
vous constaterez avec satisfaction que le droit 
de toutes les races est plus respecte dans ce 
pays que partout ailleurs.
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Nous avoirs voulu, par ces quelques consi­
derations, convaincre de la verite de ce que 
nous avan^ons : nous sommes surs que les 
journaux serieux et impartiaux, coniine il en 
existe un nombre considerable en Europe, 
accueilleront avec quelque bienveillance ces 
reflexions concernant File malheureuse dont 
la prosperite depend exclusivement de 1’intel- 
ligente bonne volonte de nos conipatriotes 
chrdtiens, leur seul concours pouvant faire 
de la Crete le pays plus productif, le plus 
riche et le plus beau du monde entier.

La Canee, le 20 Juin 1896.
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OBSERVATIONS

1° Les assassins lui avaient dit d’embrasser ses 
enfants pour la derniere fois, car il devait tomber sous 
Ie poignard des chrdtiens. Ce pauvre homme ayant 
donnd le dernier baiser a ses deux enfants, fut immd- 
diatement tud devant ces pauvres erdatures.

2° Pembe, femme de Hassein-Hodjahi a eu le spec­
tacle dechirant de voir tuer son mari devant-elle. 
Quand son heure eut dgalement sonnd, des brutes 
fdroces lui introduisirent dans les organes sexuels une 
espece de broche commo il en existe d’habitude dans 
ce pays pour faire rotir la viande Cette pauvre femme 
a subi la torture atroce d’expirer sur les flammes 
apres avoir vu tuer son enfant sur ses propres genoux.

3° Hassan Arago qui portait sur ses dpaules son fils 
de 7 ans, a dtd arretd par ses concitoyens chretiens; 
ceux-ci ont tud 1’enfantqui criait: «Papa on me tue!» 
Ensuite, ils ont massacre le pauvre vieillard.

4° Cinquante-trois Musulmans assieges a Roumate 
ont subi de terribles dpreuves a cause du manque d’eau. 
On a tue une vieille femme qui dtait envoyde pour 
leur en apporter; nos pauvres coreligionnaires ont 
ete condamnes a boire leur urine mdlangde avec du 
vinaigre.

Ces memes assieges ont dgalement souifert de la 
putrefaction des victimes qu’on a du garder dans la 
maison cernde, ού dtaient enfermes homines, femmes, 
enfants et betes.

FIN










